

[image: couverture]




Table des matières

INVITATION AU VOYAGE

Willkommen in München !

Les plus de Munich

Fiche technique

Idées de séjour

DÉCOUVERTE

Munich en 20 mots-clés

Survol de Munich

Histoire

Mode de vie

Arts et culture

Festivités

Cuisine bavaroise

Jeux, loisirs et sports

Enfants du pays

MUNICH

Quartiers

Se déplacer

Pratique

Se loger

Se restaurer

Sortir

À voir / À faire

Balades

Shopping

Sports – Détente – Loisirs

Gay et lesbien

ESCAPADES AUTOUR DE MUNICH

Le pays des 5 lacs

Au nord de Munich

La route des Alpes

ORGANISER SON SÉJOUR

Pense futé

S'informer

Comment partir ?

Rester

Galerie photos

Galerie cartes




[image: ]




[image: ]





INVITATION AU VOYAGE



Willkommen in München !

Depuis longtemps l'Allemagne vous intrigue mais, curieusement, chaque année, vous trouvez toujours de bonnes raisons pour reporter ce voyage… Vaguement confus mais soulagé, vous faites vos valises pour Barcelone, Naples ou bien Florence. Et pourtant… Il y a, assise par-delà les Alpes, une grande cité radieuse, une capitale européenne nommée Munich. Elle ne demande qu’à vous éblouir. Le ciel y est souvent bien plus bleu qu’à Milan, Turin ou Bergame, ses sœurs du Sud. Le fœhn souffle sur les clochers de la ville, chasse les nuages venus des montagnes pour se fixer sur les belles couleurs ocre et pastel des façades. La capitale secrète de l'Allemagne prend alors des airs méridionaux avec ses cafés bondés, ses terrasses où la jeunesse munichoise sirote un « lait machiatto » en se dorant au soleil. Le soir venu, les brasseries traditionnelles se remplissent en hiver alors que les Biergarten ouvrent leurs portes avec l’arrivée des beaux jours. Ville de fête, de football et de bière, mecque des artistes et des mécènes, ville contraste, à la fois bourgeoise et avant-gardiste, cosmopolite et traditionnelle, rigoureuse et fantaisiste, vous serez frappé derechef par sa beauté classique et l'équilibre de ses monuments. Sans parler de l'hospitalité et gentillesse des Munichois qui relèvent de tout, sauf de la légende. Ni complètement allemande, ni vraiment italienne, la Milan du Nord sera une introduction magnifique à votre immersion en terre allemande.
L'équipe de rédaction

Un grand merci à Alex, Anneka, Helga et Stefan pour leur précieux temps à Munich et leurs renseignements toujours biens avisés. Remerciements à Andréas, Baptiste et Nicole qui ont aidé à la réalisation de ce guide.



Les plus de Munich

Une atmosphère chaleureuse

Munich, capitale régionale, est aussi l'une des villes les plus visitées au monde. Les Munichois habitués aux touristes aiment à transmettre l'héritage culturel et historique exceptionnel de leur ville. Ils en sont fiers et c'est en général toujours avec chaleur et bienveillance qu'ils répondront à vos questions. N'hésitez pas à demander conseil à vos hôtes ou aux badauds dans la rue. Si, en plus, vous faites l'effort de parler la langue de Goethe, ils seront ravis. Le Bavarois est franc et chaleureux et il faut s'inviter à la table d'un Biergarten pour s'en rendre compte : vos voisins se feront un plaisir de rire et de discuter avec vous. L'histoire de la Bavière se confondant souvent à celle de la France, les Munichois aiment notre pays mais attendent aussi en retour qu'on s'enflamme pour leur ville adorée.

Un riche patrimoine architectural

Bien que les bombardements aient détruit de nombreuses villes d'Allemagne, certaines ont échappé en partie au massacre et des joyaux d'architecture sont restés debout. Dès 1940, Munich est pilonné et il subira jusqu'à la fin de la guerre encore 70 bombardements ! La ville sera détruite à 50%, la vieille ville à 90%… Et pourtant tout sera rebâti à l'identique, du gothique au baroque en passant par le rococo et ses belles couleurs chaudes. Le résultat : une admirable diversité architecturale. Il existe aussi de véritables petits bijoux comme l'adorable et authentique petite ville de Freising.

Une immersion dans l'histoire européenne

La Bavière a toujours attisé les convoitises, celles de la France en particulier. Munich règne sur un Land puissant, aussi riche à lui seul que certains petits Etats de l'Union et stratégiquement situé au cœur de l'Europe : une force de plus. Terre chérie des souverains qui l'ont façonnée au cours des siècles, la capitale bavaroise est jalouse d'une histoire riche et mouvementée. A chaque coin de rue surgit la grande Histoire et chaque anecdote plonge le visiteur des décennies en arrière. Munich recèle des trésors, des monuments et des musées témoins d'un passé glorieux et passionnant.

Une ville éprise de musique

Munich n'est pas seulement une cité d'art et de théâtre, elle est aussi une grande capitale de la musique en Europe. Trois des orchestres parmi les plus célèbres au monde (dont le Münchner Philharmoniker) sont munichois. Les grandes voix du moment se pressent également au festival annuel d'opéra de Munich et les interprètes américains de jazz célèbres tels Armstrong ou Ellington ont séjourné maintes fois dans la métropole bavaroise. La musique s'inscrit comme un héritage culturel à part entière qui se transmet de générations en générations. Chaque petit village perdu au fin fond des campagnes environnantes possède son propre orchestre. Les musiciens amateurs se produisent pendant l'été ou pour les grandes occasions. Le compositeur et chef d'orchestre Richard Strauss (à ne pas confondre avec Johann Strauss père et fils) et Carl Orff (la fameuse cantate Carmina Burana) sont natifs tous deux de Munich. Quant à Louis II, il a dédié sa plus grande œuvre, le château de Neuschwanstein, à son idole : le musicien Richard Wagner.

Une ville écolo

Depuis quelques années déjà, Munich a pris des mesures draconiennes pour réduire ses émissions de C02 et améliorer la qualité de l'air. Pendant la célèbre Oktoberfest, la bière et les saucisses ne sont pas seules à l'honneur. En effet, tout a été pensé pour réduire au maximum les déchets et économiser l'énergie : lampes à économie d'énergie, assiettes recyclables, lave-vaisselle équipés de recycleur d'eau, etc. Depuis octobre 2008, l'accès au centre-ville en voiture est strictement contrôlé afin de diminuer la pollution par gaz d'échappement. Le trafic automobile est un fléau auquel sont confrontées toutes les grandes métropoles, la politique écolo de Munich porte ses fruits. Munich est une ville saine, dotée d'un immense parc et de nombreux espaces verts. De plus, l'air venu des Alpes semble toujours plus pur qu'ailleurs.

Cité sportive

Pour les sportifs, Munich est idéal. De larges pistes cyclables permettent sur les grands axes d'avancer parfois bien plus vite que les voitures. On peut s'y risquer en rollers en faisant attention à ce qui déboule de l'arrière car les cyclistes roulent à vive allure à Munich. Les infrastructures sportives de Munich sont exceptionnelles : n'oublions pas qu'elle est ville olympique ! Un spot de surf praticable toute l'année permet aux mordus de la glisse d'oublier l'éloignement avec la mer. Munich possède également le plus haut silo à escalader d'Europe (35m). La région des lacs, la chaîne des Alpes toute proche, la belle campagne bavaroise permettent la pratique de multiples activités sportives, ski, golf, escalade, randonnée ou voile.

Munich le séducteur

Il suffit juste de s'asseoir quelques minutes sur un muret en pierre place de l'Odéon pour prendre toute la mesure de la beauté de Munich. Il faut grimper en haut de la Frauenkirche pour contempler les crêtes enneigées des Alpes qui se détachent derrière les clochers du « Monaco de la Bavière ».

Les âmes romantiques trouveront en Munich et sa région un petit aperçu du paradis sur terre. Les paysages au sud de Munich sont saisissants, vallons, forêts, lacs émeraudes scintillants sous la lumière, sommets somptueux et enneigés, soleil éclatant dès le mois de mai, la Bavière est une terre de contrastes et de grâce.



Fiche technique



Argent

Depuis le 31 décembre 2001, l'euro est la monnaie unique des pays de l'Union européenne. L'Allemagne a fait contre mauvaise fortune bon cœur en abandonnant son vieux bon Mark, garant de son indépendance et de sa puissance. D'ailleurs ce sont les Allemands qui ont imposé le nom « euro » au détriment de « écu » proposé par la France. En effet le mot « écu » en allemand est proche phonétiquement du mot kuh qui veut dire « vache ». Il faut aussi savoir, avant d'entreprendre son périple, que des sommes importantes en liquide valent souvent mieux qu'une carte bancaire internationale.




Monnaie et subdivisions


Les Allemands paient beaucoup en liquide, que ce soit dans les hôtels ou les restaurants. Attention à ne pas vous retrouver le bec dans l'eau si vous n'avez pas prévu de réserves en espèces. Il arrive que certains établissements refusent tout bonnement et simplement vos cartes. Si, dans la subdivision de l'euro, le billet de 500 a été créé, c'est pour satisfaire les Allemands. Ils aiment les grosses coupures… en témoigne leur attachement à leur ancien billet de 1 000 Deutsch Mark.

La porte de Brandebourg, la feuille de chêne et l'aigle de la République allemande sont les trois symboles figurant au verso des pièces en euros.







Munich en bref

[image: ] Statut : capitale de l'Etat libre de Bavière.

Siège de grandes écoles, ville académique et universitaire.

[image: ] Langues officielles : l'allemand.

[image: ] Superficie : 310,46 km².

[image: ] Nombre d'habitants : 1,45 millions soit 1/9e de la population totale de la Bavière.

Troisième plus grande ville allemande après Berlin et Hambourg.

[image: ] Population étrangère : 23 % (Turcs, Croates, Grecs, Italiens, Autrichiens et Serbes sont les plus nombreux).

[image: ] Religions : catholiques 37,8 %, protestants 14 %, israélites 0,3 %, les 47,9 % restant se déclarent sans confession ou n'en font pas état.

[image: ] PIB : environ 117 milliards pour la zone urbaine élargie.

[image: ] Chômage : 4,3% (niveau national 8,2%).

[image: ] Emblèmes : sur le drapeau de Munich apparaît le « Münchner Kindl », un moinillon (enfant moine) en robe noire tenant un évangile dans la main.



Téléphone

[image: ] Indicatifs téléphoniques : Munich : 089, Freising : 08161, Starnberg : 08151, Erding : 08122, Dachau : 08131, Murnau 08841, Garmisch-Partenkirchen : 08821, Berchtesgaden : w 08652.

[image: ] Téléphoner de France en Allemagne : 00 + 49 + indicatif de la ville sans le zéro initial + n° du correspondant.

[image: ] Téléphoner d’Allemagne en France : 00 + 33 + le numéro français sans le zéro initial.

[image: ] Téléphoner d’Allemagne en Allemagne, d’une région à l’autre : composer l’indicatif de la ville + le numéro de téléphone souhaité.

[image: ] Téléphoner d’Allemagne en Allemagne en local : d’une localité à une autre, il suffit de composer le numéro entier, précédé de son indicatif.



Décalage horaire

Il n'y a pas de décalage horaire entre la France et l’Allemagne, de même pour les voyageurs venus de Suisse ou de Belgique et voyageant outre-Rhin.



Formalités

[image: ] Documents requis pour entrer en Allemagne, selon le cas.

- Passeport en cours de validité ou périmé depuis moins de cinq ans.

- La carte nationale d'identité en cours de validité.

- Carte d'identité provisoire valable trois mois.
 – Pour les étrangers, carte d'identité en cours de validité, délivrée par l'autorité compétente du pays de résidence.

Pour les Français résidant régulièrement en Belgique, au Luxembourg et en Suisse, cette carte devra mentionner la nationalité du titulaire.

[image: ] Si vous circulez en voiture : permis de conduire, carte grise et assurance.

[image: ] Pour conduire dans le centre-ville de Munich, vous devez vous munir de la vignette anti-pollution que vous collerez sur le pare-brise. Si votre véhicule est particulièrement polluant, la zone rouge (Umweltzone) vous sera interdite. Les vignettes sont disponibles dans tous les centres de l'ADAC (Allgemeiner Deutscher Automobile Club) ou certains garages automobiles, elles coûtent 5 €.




Chiens et chats...

Pour emmener votre animal en Allemagne, il est indispensable qu’il soit en bonne santé. Vous devez être en possession des certificats de vaccination antirabique (cette vaccination doit avoir eu lieu entre 12 mois et 30 jours avant votre départ). Votre vétérinaire établira un « carnet de vaccination international » pour votre animal qui doit également être marqué par un tatouage ou muni d'une puce électronique. A noter que pour les chiens dangereux, il existe des dispositions particulières quant à leur entrée.






Climat

Le temps à Munich est relativement changeant car la région est soumise à de multiples influences climatologiques. Elle se trouve dans une zone de transition entre le climat humide atlantique et le climat sec continental. La proximité des Alpes au sud et du Danube au nord influe également sur le régime de la ville. Le föhn y souffle ponctuellement de l’air chaud et sec. Munich est également très souvent frappé par des orages violents. Il peut y faire très chaud.

L’hiver, la ville est souvent enneigée mais, paradoxalement, subit très peu de précipitations. Les différents points d’altitude de la ville et le cours du fleuve Isar qui traverse la ville d’est en ouest sont autant de facteurs à l'origine de la formation de microclimats. Ainsi, la partie sud de Munich est la plus ensoleillée, la partie nord est plus nuageuse tandis que la partie ouest est plus sèche que la partie est.



Saisonnalité

Pour profiter au maximum des atouts de Munich et de sa région, il est préférable de s’y rendre durant les beaux jours, entre les mois de mai et septembre : joies de la baignade sur les lacs, randonnées à Berchtesgaden, camping, Biergarten, visite des jardins et des parcs, etc. Mais les fêtes de Noël et l'hiver invitent également aux plaisirs des sports d'hiver.




Drapeau de la destination

Le drapeau tricolore allemand fut adopté en 1949. Il évoque, selon certains, l’uniforme porté par les corps francs de Lützow, en guerre contre Napoléon entre 1813 et 1845. Pour d’autres, ce furent les fondateurs de la corporation d’étudiants d’Iéna, ayant pour bannière le noir, le rouge et l’or, qui servirent d’exemple pour le drapeau actuel. Les couleurs de la corporation devinrent rapidement le symbole de la quête d’une unité nationale et d’une liberté politique. Mais le drapeau mit du temps à s’imposer. Après l'établissement du régime nazi, le 5 mars 1933, le drapeau noir-rouge-or est rapidement abandonné : une décision du 12 mars réintroduit l'ancien drapeau tricolore impérial noir-blanc-rouge et instaure le drapeau du parti nazi (à croix gammée) comme les deux drapeaux nationaux légaux allemands. Sous la République démocratique allemande une faucille et un marteau sur fond noir, rouge et or. Il faut attendre la réunification des deux Etats pour que l'étendard noir-rouge-jaune symbolise définitivement l’unité.






Idées de séjour



Séjour court

[image: ] Journée 1 : entre les tours. Passer la journée à déambuler dans la vieille ville historique. Point de ralliement la Marienplatz et son carillon. Faire l'effort de monter en haut de l'église Saint-Pierre pour profiter d'une des meilleures vues sur Munich puis flâner sur le Viktualienmarkt en mangeant une pâtisserie ou une Bratwurst de qualité dans une charcuterie attenante au marché. Se mettre en chemin vers le musée Juif (visite éventuelle) puis entrer dans l'église baroque, toute en dorures des frères Asam. Continuer la promenade en empruntant la Rosenstrasse puis La Kaufingerstrasse et finir la séquence culturelle par la Frauenkirche, l'église gothique. Le soir, dîner dans une brasserie typiquement bavaroise à l'Hofbraühaus ou dans un bar à tapas de Schwabing.

[image: ] Journée 2 : Pinakothek et château de Nymphenburg. Accessible aussi par le tram et le bus si on ne veut ne pas prendre la voiture. Excursion le matin à Nymphenburg. On doit y consacrer une bonne partie de journée surtout à la belle saison. Visite du château à la carte et promenade bucolique dans le parc. Possibilité de déjeuner sur place ou pique-niquer sur les pelouses. Retour vers le centre pour consacrer la fin de la journée à la nouvelle ou l'ancienne Pinakothek. Le mercredi, elles ouvrent jusqu'à 20h. Soirée en ville.

[image: ] Jour 3 : Residenz/Odeonplatz. De la Marienplatz, promenade en direction de la Residenz et de la place de l'Odéon. Sur le chemin, vous passerez devant l'épicerie fine Dallmyar dans la Dienerstrasse. Entrer pour le plaisir des yeux et des papilles. S'acheter un sandwich fin et le déguster dans les beaux jardins du Hofgarten. Les bancs sont nombreux et agréablement fréquentés.



Séjour long

[image: ] Journée 1 : Munich/centre-ville. Cette première immersion commence par une balade décontractée au cœur de la ville pour simplement s'imprégner de l'atmosphère de Munich. Point de départ, la Karlstor, puis descendre la rue commerçante Neuhauser jusqu'à la Marienplatz, la place de l'Hôtel-de-Ville. Sur le chemin vous aurez pris le temps d'admirer l'intérieur de l'église Michel au 52 de la Neuhauserstrasse. Pause déjeuner dans une pâtisserie de la Marienplatz et, si vous arrivez avant midi, postez-vous devant le carillon de l'hôtel de ville pour voir sortir ses petits personnages. Puis de la Marienplatz continuer par la Dienerstrasse, puis la Residenzstrasse, vers le musée. Visiter la salle du Trésor. Marcher jusqu'à la très belle place de l'Odéon, admirer la majesté des lieux, une architecture digne des plus grandes capitales. Revenir par la Theathinerstrasse et la Weinstrasse et jeter un œil sur les boutiques luxueuses.

[image: ] Journée 2 : Munich/centre-ville. A partir de la Marienplatz, prendre la direction de l'Isartor en passant par le Viktualienmarkt. Passer un bon moment à flâner sur le marché, respirer les odeurs, rentrer dans les charcuteries, et, si vous avez déjà faim, prendre un en-cas dans un Imbiss (snack). Après l'Isartor, marcher jusqu'au pont Louis (Ludwig Brücke), surplomber le fleuve Isar et regarder en direction de l'île du Musée. Passez un moment au musée des Sciences et Techniques (première heure gratuite) en choisissant à l'avance le secteur qui vous passionne le plus car c'est gigantesque. Revenir sur ses pas et rentrer par la Sendinger Tor, visiter absolument l'église des Frères-Asam !

[image: ] Journée 3 : châteaux de Nymphenburg (passage jardin botanique) et Amalienbourg. Accessible aussi par le tram et le bus si on ne veut ne pas prendre la voiture. On doit y consacrer la journée, surtout à la belle saison. Visite des châteaux à la carte et promenade bucolique dans le parc. Possibilité de déjeuner sur place ou pique-niquer sur les pelouses.

[image: ] Journée 4 : Munich/Direction Hofgarten et jardin Anglais. Point de départ le théâtre Cuvilliés. Découvrir les arrières de la Residenz et son jardin puis continuer vers le jardin Anglais. Monter le talus jusqu'au temple de Monopteros pour jouir de la vue sur les clochers de Munich et jeter un œil au Japanisches Teehaus. Se restaurer dans un Biergarten.

[image: ] Journées 5-6-7 : excursion/Dachau/les lacs Ammersee-Starnbergersee. Organiser les trois jours entre la visite de Dachau (20 km de Munich) et de son mémorial puis deux jours de balades autour des lacs. Une nuit au bord de chaque lac.

[image: ] Journée 8 : Oktobertfest (si bonne saison) ou le parc zoologique d'Hellabrun. Une journée pour faire plaisir aux enfants et pour vous amuser. Se plonger dans l'atmosphère de l'Oktoberfest, se balader sur l'immense terrain de la fête foraine et boire une bière avec les autochtones. Leur faire plaisir en les emmenant au parc zoologique pour la journée (6 km au sud de la ville). Matinée consacrée à la Pinakothek puis direction Schwabing pour découvrir un quartier emblématique de Munich, se plonger dans une atmosphère jeune et étudiante, en remontant l'impressionnante Leopoldstrasse jusqu'à Münchner Freiheit.

[image: ] Journée 9 : Munich orientale et vieille ville/Hofbraühaus. De la Karlstor marcher vers la gare puis prendre la direction de Theresienwiese (emplacement de l'Oktoberfest) en déambulant dans le quartier de Schwanthalerhöher. Ce quartier pullule de magasins hétéroclites, d'épiceries orientales, kebab, etc. On peut s'étonner de ces rues cosmopolites. Retour dans le vieux centre pour un dernier tour et du lèche-vitrine dans les plus belles artères de Munich. Manger absolument une fois à la brasserie Augustiner.



Séjour thématique

[image: ] Parcours culturel : Organisez votre visite de Munich en conséquence. Ainsi, plusieurs journées consacrées aux musées et à l'architecture de la ville s'imposent. Voici les incontournables de votre séjour : Odeonplatz-Theatinerkirche-Feldherrnhalle-Residenz-Wittelbacherplatz-Pinacothèques-Reich der Kristalle-Glyptothek-Lenbachhaus. Evidemment la ville regorge de nombreux autres lieux de culture.

[image: ] Munich et ses châteaux : Nymphenburg, Amalienburg et Blutenburg. C'est l'occasion de découvrir la Bavière rurale et traditionnelle que l'on retrouve de moins en moins en centre-ville.

[image: ] Munich et sport : visite de l'Olympiastadion qui a accueilli les Jeux Olympiques d'été de 1972 et montée tout en haut de l'Olympiaturm, la plus belle vue sur Munich à 360° avec les Alpes en arrière plan. S'ensuit la découverte du stade de l'Allianz-Arena où se déroulent les matches des deux équipes professionnelles de la ville et une promenade autour des pelouses d'entrainement du grand Bayern Munich. Pour les pratiquants, n'hésitez pas à vous jeter à l'eau avec votre surf (un spot officiel) ou à grimper le plus haut mur d'escalade d'Europe (35m) au complexe olympique.

[image: ] Technologie et technique : découvrez l'histoire des transports allemands à travers une magnifique collection d'automobiles, motos et autres locomotives au Verkehrszentrum dfu Deutshes Museum. Ensuite, la visite des usines BMW est un passage obligé pour tous les amoureux de belles cylindrées, de technologie... et de James Bond.




DÉCOUVERTE



Munich en 20 mots-clés




Faire – Ne pas faire


La Bavière est une région proche de la culture française mais cependant plus conservatrice. Voici quelques consignes à suivre :

[image: ] Les hommes doivent impérativement se découvrir la tête en entrant dans une église.

[image: ] Soyez délicats et diplomates lorsque vous parlez de la période nazie.

[image: ] Attention ! Sur la route, il n’existe pas de limitations de vitesse sauf lorsque des panneaux de signalisation indiquent une zone à vitesse réduite. Pour les périples hivernaux, pensez à emporter des chaînes (SchneeKetten) pour la neige. Les pneus d'hiver sont fortement recommandés.

Quelques phrases en allemand seront très appréciées ainsi que dire bonjour à la bavaroise :  « Gruss Gott !  »

[image: ] Quand vous empruntez les rues piétonnes, descendez de votre vélo ! Il est mal vu de continuer à pédaler sur des voies où les cycles sont interdits.

Ne pas faire

[image: ] Ne pas faire de commentaires désobligeants en français, notre langue est comprise par bien plus de monde que l'on ne pense.

[image: ] Ne pas traverser quand le feu piéton est rouge, même s'il n'y a aucune voiture à moins de 100 mètres. Quelle que soit la météo, les Munichois tiennent à attendre que le signal pour les piétons passe au vert pour montrer le bon exemple aux enfants.







Air pur

L’occasion rêvée de se purifier les poumons pendant le séjour. On respire à Munich puisque la circulation automobile dans le centre-ville (Zentrum ou Stadtmitte) est réglementée depuis 2008. On s’y déplace à pied, en transports en commun ou à vélo. Cette mesure a été prise par les autorités pour améliorer la qualité de l'air qui, il y a encore quelques années, laissait à désirer : 1,3 million d'habitants, c'est aussi plus de 700 000 voitures qui circulent régulièrement dans les rues de Munich. Désormais, cette mesure permet d’éviter les pics de pollution en tout genre, l’été en particulier. Munich se place tout en haut de la liste mondiale des villes où il fait bon vivre. Lorsqu’on s’éloigne de l'agitation de sa capitale, quelle que soit la direction choisie, l’air demeure toujours bon et frais en Bavière !



Baroque

La période baroque débuta en Bavière au XVIIe siècle, sous l’influence d’architectes italiens. De 1725 à 1770, ce fut ensuite l’époque dite rococo, d'inspiration française. En Haute-Bavière, elle plaça l’art sous le signe de la gaieté. Il existe dans la région plus de 110 000 constructions sacrées ou profanes. Munich connut également une floraison d'artistes de renommée internationale qui contribuèrent au développement du mouvement artistique rococo. François Cuvilliés le maître d'œuvre du vieux théâtre de la Résidence (qualifié par les experts de plus bel édifice rococo au monde !) est l'un des architectes les plus brillants de son temps.



Bière

La bière a fait la réputation de Munich : les noms Augustiner, Spaten-Franziskaner, Löwenbräu, Paulaner ont séduit les consommateurs du monde entier. Ces maisons de tradition sont désormais associées aux plus grosses brasseries internationales, américaines, belges et néerlandaises. Les brasseries munichoises produisent plus de 6 millions d'hectolitres de bière par an ! Un Bavarois « moyen » boit 160 litres de bière par an, l’Allemand 111,7 litres et le Français 35 litres. A Freising, vous pourrez visiter la brasserie Weihenstephan, la plus vieille brasserie du monde encore en activité.



Biergarten

Une institution en Allemagne, littéralement « jardins à bière ». Il s’agit d’un espace en plein air, souvent ombragé, où sont disposées de grandes tables conviviales. Les gens du cru viennent pour y boire au minimum un litre de bière ! On ne connaît pas forcément son voisin, et l’on peut apporter son pique-nique. Ouvert de mai à fin septembre environ.



Bombardement

Durant la Seconde Guerre mondiale, les villes bavaroises et particulièrement Munich, Berchtesgaden et Nuremberg, sont très touchées par les bombardements alliés. Près de 80 % des bâtiments, sinon plus, sont détruits. Mais pendant l’occupation américaine, les villes seront rapidement reconstruites à l’identique, essentiellement en style baroque et rococo.



Châteaux (Schlösser)

Aux portes de Munich, de splendides châteaux blottis au cœur de jardins magnifiques, attirent chaque année des milliers de visiteurs. Nymphenburg à l'ouest de la ville, résidence d'été des princes électeurs bavarois, Amalienburg, pavillon de chasse rococo, ou le grandiose ensemble baroque de Schleissheim. Ils méritent qu'on leur consacre une visite. A Pöcking, dans le district de Starnberg, vous pourrez entrevoir Possenhofen, le château d'enfance de Sissi.

Enfin, sur la route des Alpes, la terre des âmes romantiques avec ses châteaux d’un autre temps : le plus connu, Neuschwanstein, qui aurait, dit-on, inspiré Walt Disney pour le château de La Belle au Bois Dormant. Les châteaux de Louis II, dernier roi de Bavière, né à Munich en 1845 sont enchanteurs.



Christkindlmarkt

Chaque année, du 26 novembre au 24 décembre, le Christkindlmarkt (marché de noël) ouvre ses portes sur la Marienplatz. Il s'agit là d'une très ancienne tradition qui remonte au XIVe siècle à une époque où l'on fêtait saint Nicolas à la place de l'enfant Jésus. Déambuler entre les petits chalets en bois, couverts de bougies et de guirlandes, c'est s'imprégner de l'atmosphère festive de Noël. Les odeurs de saucisses et de viandes grillées se mêlent aux odeurs sucrées de vin chaud et d'amandes. Les échoppes regorgent de petits cadeaux, santons, jouets en bois, objets artisanaux en étain, céramiques, bijoux, gâteaux traditionnels en pain d'épice (Lebkuchen).



Conservatisme

Si Munich fait exception, puisqu'elle est administrée depuis 1993 par un maire de gauche, le maire (Oberbürgermeister) social-démocrate Christian Ude, la Bavière est sous la coupe des conservateurs depuis quarante ans. La CSU (Union sociale-chrétienne), actuellement représentée par Horst Seehofer. 67 % de la population est catholique et pratiquante. Le dimanche matin, les églises de Munich sont bondées. Très attachés à leur culture, les Munichois entretiennent fortement les traditions. Dans certaines villes, les armes de la famille et le métier de son propriétaire sont encore peints sur les façades des maisons et le Lederhosen, costume traditionnel, est toujours à la mode !



Couleurs

Les façades de Munich, Garmisch, Murnau ou Erding arborent une grande diversité de coloris, du rose au jaune en passant par le bleu pastel, le vert… L’été, tous les balcons des chalets traditionnels (village de Bernried) sont ornés de fleurs. Même l’hiver qui est pourtant une saison assez rude en Bavière, puisque les températures peuvent descendre très bas du fait du climat continental, la grisaille et la monotonie n’ont pas droit de séjour. Au sud de Munich, les eaux miroitantes du lac de Starnberg oscillent entre le vert émeraude et le bleu, un véritable plaisir pour les yeux du voyageur !



Football

Quelle ville au monde peut se vanter de posséder deux grands stades magnifiques et d'être représentée par une grande équipe de football ? Ou plutôt deux équipes… A Munich, il ne s'agit pas de savoir pour quelle équipe on vibre mais d'avouer le nom de celle contre laquelle on est… Les rouges du Bayern München et les bleus du TSV 1860 déchaînent les passions. Et même si le brillant Bayern collectionne les victoires et les titres et est de loin la meilleure formation, on lui reproche parfois de jouer sans âme. Tandis que les lions du TSV, eux, se battent avec panache et mettent leurs fans en transe. Les jours de match du Bayern, l'atmosphère est grandiose : une ambiance digne d'un très grand club d'Europe.



Gasthof

En français, on pourrait traduire par « auberge ». Ce sont des restaurants qui font parfois hôtels, et dont les salles sont toujours authentiques (mais pas design pour deux sous) : murs couverts de boiseries, salle rétro parfois démodée, lumière tamisée. Jamais de néons blafards, de chaises dépareillées, de sols mal entretenus. Certains sont très anciens et chargés d'histoire. Faire l’expérience du gasthof, c’est mieux comprendre l'âme germanique.



Grüss Gott

Détail qui peut surprendre les germanistes avertis, les Bavarois parlent l'allemand avec un drôle d'accent bien éloigné du hochdeutsch, le haut-allemand des régions du nord. Dans le dialecte bavarois, les « r » ont tendance à être roulés, ce qui donne à cette langue, souvent décriée, une intonation douce qui vous berce… Pas de guten tag à Munich non plus, en Bavière le grüss gott ( « Dieu te salue ») ou servus ! (plus familier) sont de rigueur si vous voulez vous faire bien voir. On peut comparer l'Allemagne à la France, elle aussi divisée en langue d'oïl (au nord) et langue d'oc (au sud). Les Munichois ont quelques expressions bien à eux comme die Wiesn pour l'Oktoberfest car cette grande messe populaire se déroule sur l'immense prairie de la Theresienwiese. Et, en septembre, le maire de Munich inaugure toujours la fête de la bière par ces deux mots :  « O`zapft is » ( « c’est tiré !  »). Il perce symboliquement le premier tonneau de bière et c'est le coup d'envoi des festivités.



Lacs et rivières

Le surf est à la mode à Munich ! Les plus mordus surfent même en hiver sur le fleuve Isar. Certes ce ne sont pas les vagues de Biarritz et le show ne dure jamais très longtemps mais les sensations sont là.. Quant aux Romains, ils redoutaient l'imprévisible et puissant Isar et l'avaient même surnommé le Isara rapidus.

La nature a été généreuse avec la région : au pied des Alpes, elle a parsemé la plaine de bien beaux lacs. Starnberg, Tegernsee sont des paradis ornithologiques et des lieux de vacances très prisés des Munichois. Le lac de Königssee, près de Berchtesgaden, est le plus pur d'Allemagne.



Lederhosen

Il n’est pas rare de croiser en ville des Munichois en culotte de cuir, coiffés d´un chapeau de feutre à la Robin Wood et orné d’une plume de pigeon ou de faisan (plus chic). Non, vous ne rêvez pas, il s’agit simplement de la tenue traditionnelle et folklorique de la Bavière.



Oktoberfest

Plus grande fête populaire et traditionnelle au monde, l'Oktoberfest fait la renommée de Munich. Pendant une quinzaine de jours, Bavarois pur souche, touristes et Munichois se rassemblent sur le champs de foire de la Theresienwiese pour chanter, manger et surtout boire… La bière coule à flots et tous les excès sont permis. La tenue traditionnelle est de mise si vous voulez vraiment vous fondre dans l'ambiance. Les enfants y courent surtout pour les attractions de la fête foraine qui jouxtent les immenses barnums. On oublie souvent de mentionner que cette grande messe festive est aussi un lieu de rencontre et de drague : décolletés plongeants pour les femmes et culottes de cuir parfaitement ajustées pour les hommes. Il est de bon ton d'y être vu si on appartient au petit monde du show-bizz ou de la politique. Le dimanche suivant l'ouverture, des groupes folkloriques costumés défilent dans une ambiance joyeuse dans les rues du vieux centre.



Romantisme

Le romantique allemand aspire aux grands sentiments, à la passion et ne veut plus entendre parler de la raison quitte à s'en torturer l´âme. Ce sont les œuvres littéraires de Goethe et de Schiller qui le popularise au XVIIIe siècle. Le public se passionne pour les mythes et les fables du Moyen Age. Le malheureux Louis II de Bavière, dans son beau décor de carte postale des Alpes bavaroises s'enferme dans un univers fantastique, un romantisme fiévreux, qui le rend fou. C'est richard Wagner, son idole, qui orchestrera avec brio les déchirements de l'âme allemande et remettra les mythes au goût du jour.



Sérénité

Maître mot des vacances réussies ! Tranquillité absolue de ce côté-là. On n’aime pas courir après le temps dans cette région si paisible et reposante. Même Munich semble épargnée par la surcharge de stress et d’ondes négatives. Chacun vaque à ses occupations et, dès qu’un rayon de soleil pointe le bout de son nez, la vie ralentit et change de rythme. Une fois ses obligations remplies, le Munichois se détend en enfourchant sa bicyclette ou en partant se balader au gré du vent.



Vitesse

Amateurs de sensations fortes, en voiture ! Les grosses cylindrées allemandes aux marques prestigieuses ne manquent pas dans la région de Munich qui est une des plus riches d’Allemagne. Dès qu’on quitte les routes départementales ou nationales (où les limitations de vitesse ont tendance à être assez bien respectées) pour s’engager sur les autoroutes, les moteurs vrombissent ! Hormis sur certaines portions et à certaines heures durant lesquelles le trafic est chargé, aucune limitation de vitesse n'est imposée. Cela ne manque pas de surprendre lorsqu’on débarque… Un bolide lancé à toute allure surgit soudainement dans le rétroviseur et, à peine le temps de distinguer le modèle, qu'il est déjà loin !



Wellness-Kur

La grande mode à Munich c’est de prendre soin de son corps. Des stations thermales (Erding à quelques kilomètres au nord) au simple sauna, un séjour passe obligatoirement par la détente. De nombreux hôtels, pas si coûteux, sont équipés de piscine, Jacuzzi ou hammam.



Wurst

L'Allemagne est le pays par excellence de la saucisse et chaque région possède sa spécialité. La saucisse blanche de Munich a conquis toute la Bavière. La Weisswurst (saucisse blanche) se réchauffe dans une eau frémissante. Ce mélange de viande de veau hachée et de lard est assaisonné d’épices, d’un peu de persil et d’un zeste de citron. On l’accompagne généralement d'une moutarde sucrée (süsser Senf) et d’un Bretzel (petit pain parsemé de gros sel). Elle se mange sans la peau.



Survol de Munich



Climat

Munich est situé sur une zone de passage où se mêlent un air humide venu de l'Atlantique et un air continental plus sec. De temps en temps, les Alpes et le Danube, zones météorologiques particulièrement instables, viennent dérégler le climat. Le temps y est assez changeant. Le foehn (un vent fort, chaud et sec que l'on rencontre dans certaines régions d’Europe) apporte du sud de manière non régulière de l'air chaud et sec vers Munich. Sur les hauteurs de la ville, il n'est pas rare de pouvoir jouir du spectacle des Alpes bavaroises. Le ciel azur bavarois n'est pas un mythe.



Environnement – écologie

Munich est une ville propre, nul besoin de parcourir des kilomètres pour s'en rendre compte. Dans les gares et les lieux publics vous trouverez des poubelles spécialement aménagées en trois compartiments pour le tri sélectif des déchets. Il n'y a qu'aux abords de fast-foods que vous verrez voler des papiers gras abandonnés par les touristes. Les fumeurs à qui les nouvelles lois interdisent de fumer dans les bâtiments publics jettent bien leurs mégots par terre, quelques chewing-gums collent bien aux dallages des chaussées mais globalement le centre de Munich est impeccable. Ajouté au fait que les automobiles ne circulent pas dans le centre-ville et se garent en périphérie (sauf véhicules de livraison), les rues donnent l'impression de s'être débarrassé des pollueurs. Priorité aux piétons, aux vélos et aux transports publics (U-Bahn, S-Bahn, tramway, bus). Munich est la vitrine de la Bavière, une région qui vit en harmonie avec la nature.

L'écologie à Munich comme dans tout le reste de l'Allemagne est sacro-sainte. Elle est une part intégrante de la culture allemande, née de la volonté pacifique des générations de l'après-guerre et de la prise de conscience dans la deuxième moitié du XXe siècle de la fragilité de l'environnement face aux destructions des hommes. Opposition acharnée au nucléaire de beaucoup d'Allemands (toutes générations confondues), recherche de pointe sur les énergies alternatives (projet allemand Desertec, qui prévoit de gigantesques fermes solaires et éoliennes dans le désert du Sahara d’ici à 2050), éoliennes offshore, tout ceci révèle une écologie au cœur des préoccupations des citoyens mais aussi un enjeu politique et économique. Le parti des verts (die Grünen fondé en 1980) a réalisé en 2013 un score renouvelé de plus de 10 % des voix au Bundestag (Parlement) ! Etre écolo en Allemagne, c'est aussi s'engager pour le social, lutter pour l'égalité homme-femme et la défense des minorités. Dès 1984, Daniel Cohn-Bendit adhère au parti écologiste allemand… L'Allemagne a pris une bonne longueur d'avance sur la France pour le tri sélectif (poubelles spécialement aménagées dans tous les lieux publics) et si vous n'êtes pas convaincus, sachez qu'en 2007, seuls 3 kilos de détritus par personne y ont été déposés. La moyenne, dans l’Europe des Vingt-Sept, est de 213 kg de déchets par an et par personne, 185 pour la France !



Économie

Après la Seconde Guerre mondiale, Munich connaît une croissance économique fulgurante et développe ses industries et son commerce. Mais c'est surtout depuis ces trente dernières années que la capitale bavaroise s'affirme comme un pôle économique de toute première importance en Europe. La ville offre le deuxième plus grand bassin d'emplois du pays, impose sa marque dans l'industrie High-Tech, domine outrageusement le secteur des médias et de la presse. Munich abrite également le siège de plus de 250 compagnies d'assurances nationales et étrangères. C'est bien le groupe Allianz qui a financé en partie la construction du grand stade (Allianz-Arena) et sa puissance s'étend bien au-delà des frontières allemandes. Deuxième place financière après Francfort, Munich dort sur un capital d'un demi-milliard d'euros, une réserve confortable pour innover, subventionner les jeunes entreprises et développer des commerces innovants. Financièrement Munich n'a pas de soucis à se faire… Enfin, Munich est idéalement relié à toutes les villes d’importance sur le territoire et aux capitales de l'Est. Elle compte plus de 99 000 entreprises de secteurs d’activités variés où prédomine l’industrie (Siemens et BMW notamment).




La Bavière, un des 16 Länder de l'Allemagne




L'Allemagne, tout comme l'Espagne, est un Etat fédéral constitué de 16 Länder (dont les 5 nouveaux Länder de l'Est). Ces petits territoires ont leur propre pouvoir de décision (juridique, politique). Libres de mener un projet culturel ou de gérer le développement économique de leur région. La Bavière est entourée au nord-ouest par le Wurtemberg et la région de Hesse à l'ouest, de la Thuringe et de la Saxe au nord, de la République tchèque à l'est et de l'Autriche au sud. Plus de douze millions de personnes vivent et travaillent sur son territoire de plus de 70 000 km2. La Bavière est plus étendue que la Belgique ou les Pays-Bas et sa population est plus nombreuse que celle de la République tchèque pour une superficie à peu près équivalente !

Les deux principales métropoles de Bavière Munich et de Nuremberg sont des villes d'envergure internationale, dotées d'un aéroport et de grandes universités. Les villes moyennes telles Augsbourg, Wurtzbourg, Ratisbonne ou Ingolstadt sont en plein essor économique mais elles rayonnent également au niveau culturel car ce sont des villes d'art et d'histoire.

Région de lacs et de montagne, la nature a été bien généreuse avec la Bavière : ses paysages romantiques des Alpes bavaroises ou de la Suisse franconienne (près de Bayreuth) sillonnés de lacs (Tegernsee, Königssee, Ammersee et Starnberger See) attirent chaque années des milliers de touristes venus d'Europe et de France…

A noter : la ville de Bamberg en Haute-Franconie est inscrite au patrimoine mondial de l'Unesco depuis 1993.








Réunification, dettes et ostalgie...

Plus de 20 ans se sont écoulés depuis l'enterrement de l'ex-Allemagne de l'est. De cet Etat artificiel, né de la volonté des vainqueurs, ses détracteurs n'ont retenu que la tyrannie du régime et la brutalité politique de la Stasi (police d'Etat est-allemande). C'était certes une dictature mais, pour beaucoup d'Ossis (Allemands de l'Est) qui y ont grandi, c'est leur jeunesse qui s'est enfuie quand elle a disparu, une part du bonheur. Aujourd'hui, en réaction à une société de consommation toujours plus assommante et superficielle, on se remémore le bon temps, on cultive cette drôle de nostalgie de l'Est. La Trabant lowcost de la R.D.A. est devenue une voiture de collection, il est de bon ton de fêter au Rotkäppchen (vin mousseux), de dévorer du chocolat Bambina, de tartiner des Filinchen (sorte de fines Vasa) plutôt que des biscottes, de remplacer le Nutella de vos enfants par le Nudossi (plus naturel et meilleur pour la santé) et d'arroser le tout au cola de l'est (au goût prononcé de citron). Et, quand les politiques font aujourd'hui référence à la R.D.A., c'est pour vanter la qualité de son système scolaire ! Ostalgie, une forme de nostalgie qui frise la vénération. Longtemps vouée aux gémonies, décriée, moquée par ceux de l'Ouest, il est de bon ton aujourd'hui d'en faire les louanges.






Population

Troisième ville la plus peuplée d'Allemagne avec 1,45 millions d'habitants, Munich attire toujours les populations alentour en raison de ses performances économiques et ses débouchés professionnels.

La population croît sans discontinuer depuis la fin du XIXe siècle et les débuts tonitruants de l'industrialisation. Il est à noter que Munich est aussi une des villes les plus chères d'Allemagne pour se loger. Le prix moyen du m² avoisine les 5 000 € et plus de la moitié des foyers sont constitués d'une personne seule. Comme dans beaucoup de grandes villes modernes occidentales, les célibataires sont légion, d'ailleurs le pourcentage est logiquement plus élevé dans le quartier universitaire de Schwabing. Munich est aussi une ville cosmopolite dans laquelle les diverses nationalités cohabitent en toute quiétude. 23 % de la population munichoise est d'origine étrangère, le groupe le plus important est constitué de personnes originaires de l'ex-Yougoslavie.




Une ville jeune

Munich est une grande ville de tradition universitaire. Environ 70 000 étudiants se partagent 15 établissements d'enseignement supérieur. Le plus grand d'entre eux avec 45 000 inscrits est la Ludwig-Maximilians-Universität, où étudia Hans Scholl et sa sœur Sophie Scholl, membres de la Rose Blanche, une organisation résistante au nazisme.






Histoire

Munich, capitale de la Bavière, est riche de huit siècles et demi d'histoire. München, la ville des moines dont la principale activité marchande consistait à entreposer le sel livré de Salzburg (littéralement : la ville du sel). C'est sur cette terre qu'Henri le Lion, duc de Saxe puis de Bavière, fonda en 1158 une cité, qui, un siècle plus tard, sera décrétée capitale du duché de Haute-Bavière. Enfin, Munich deviendra par la volonté de Napoléon la cité capitale du nouveau royaume de Bavière.



Chronologie




Chronologie


[image: ] Vers 700 > Les moines bénédictins sont les principaux résidents. Ils ont laissé la trace de leur passage puisque la ville leur doit son nom – ville : le moine, en allemand, se dit « der Mönch ».

[image: ] 14 juin 1158 > L’empereur Frédéric Barberousse cède le duché de Bavière à son cousin, Heinrich der Löwen (Henri le Lion), un duc de Saxe, qui crée la ville.

[image: ] 1255 > Munich devient le lieu de résidence de la famille royale, les Wittelsbacher.

[image: ] 1494 > Inauguration de la Frauenkirche (l’église des Femmes), l’emblème de la cité.

[image: ] 1806 > Munich devient la capitale du royaume (Königreich) de Bavière.

[image: ] 17 octobre 1810 > Création de l’Oktoberfest.

[image: ] 1825 > Sous le règne du roi Ludwig Ier, Munich devient une capitale artistique au rayonnement mondial.

[image: ] 1848 > Sous le règne du roi Ludwig II, le style Maximilien (Maximilianstil) fait son entrée dans l’architecture.

[image: ] 1901 > La population de la ville atteint 500 000 habitants.

[image: ] 7 novembre 1918 > Kurt Eisner proclame la république.

[image: ] 9 novembre 1923 > Echec du putsch commandité par Adolf Hitler.

[image: ] 9 mars 1933 > Prise de pouvoir du parti national socialiste.

[image: ] 8 novembre 1939 > Attentat manqué contre Hitler à la Bürgerbraükeller.

[image: ] 30 avril 1945 > Entrée des troupes américaines dans la ville qui signe la fin de la guerre.

[image: ] 26 août au 11 septembre 1972 > 20e Jeux olympiques d’été à Munich.

[image: ] 1974 > Munich accueille la Coupe du monde de football.

[image: ] 30 mai 2005 > Inauguration du nouveau stade Alliane Arena, en vue de la Coupe du monde de football 2006.

[image: ] 2 mars 2008 > Le maire sortant de Munich, Christian Ude (SPD), est réélu pour la quatrième fois avec 66,8 % des suffrages.

[image: ] 27 septembre 2009 > Les élections législatives nationales donnent l'Union CDU/CSU, parti de la chancelière Angela Merkel, gagnante, mais avec une avance très minime. C'est dans le Land de Bavière que le taux de votes pour l'Union fut le plus fort.







Des origines à nos jours

Munich peut se vanter de huit siècles et demi d'existence. Les moines l'enrichissent en se spécialisant dans la conservation en entrepôts du sel venu de Salzbourg (littéralement « la ville du sel »). Sur ces terres, Henri le Lion, duc de Saxe puis de Bavière, fonde en 1158 une cité, qui, un siècle plus tard, est décrétée capitale du duché de Bavière. Dès 1240, la dynastie des Wittelsbach en fait sa résidence attitrée et contribue à son essor. Munich devient alors une capitale à l'architecture brillante, influente et puissante. En 1369, elle est même érigée en capitale d'Empire ! Quelques siècles plus tard, Napoléon entre dans Munich et transforme le duché de Bavière en royaume (1805-1818) ; Munich tient son rang et continue d'afficher son lustre. Presque mille ans d'Histoire ont enrichi et transformé la « ville des moines », elle s'affirme aujourd'hui comme une des métropoles les plus en vue du XXIe siècle.

De – 4 000 av. J.-C jusqu'à 530 ap. J.-C : le temps des tribus

Les premières traces de vie communautaire et d'habitations primitives retrouvées à Munich datent du Ve siècle av. J.-C. (néolitique). Entre le VIe siècle av. J.-C. et la naissance du Christ, de nombreuses peuplades s'installèrent le long de l'Isar. Les Celtes puis les Romains ont laissé des vestiges dans toute la région de Munich. Puis, vers 530 ap. J.-C., affluèrent les tribus germaniques venues de l'est en quête de nouveaux territoires : les Alamans et une tribu sans doute venue de Bohème, les « Bajuwaren ». Ils fondèrent des villages le long du fleuve. Tous les quartiers actuels de Munich ayant une terminaison en « ing » (Schwabing, Pasing, etc.) en sont les héritiers directs.



Au Moyen Age

Au XIe siècle, les moines du cloître de Tegernsee s'installent à Munich. Leur village porte le nom « Apud Munichen », « chez les moines » … Henri le Lion, maître de la Saxe et de la Bavière, fait construire en l'an 1158, un pont sur l'Isar et fait frapper une monnaie pour la ville. Le 14 juin 1158, l'empereur Frédéric Barberousse autorise le commerce et autorise la ville à frapper monnaie, c'est l'acte fondateur de Munich. Dans un document daté de 1214, il est fait pour la première fois mention de la ville de Munich.



La Résidence des Wittelsbach

Les Wittelsbach choisissent Munich comme résidence dès 1240, puis en 1328 le roi bavarois Louis IV est sacré Empereur du Saint-Empire germanique. Munich devient capitale d'Empire et compte 10 000 habitants en 1369. Mais c'est sous le règne d'Albert IV de Bavière que Munich est la plus florissante (construction de la Frauenkirche). En 1517, la peste s'attaque aux Munichois, l'épidémie fait des coupes claires dans la population.

Guerre de Trente ans et Réforme protestante

Munich est un bastion du catholicisme. En 1609, sous l'influence des Jésuites, est créé la Ligue catholique. La Contre-Réforme catholique est en marche pour s'opposer à l'influence croissante des protestants. Pendant la guerre de Trente ans, Munich est fortifié, pourtant il tombe aux mains des Suédois en 1632.



Les fastes du Grand Siècle

Sous le règne de Ferdinand de Bavière dont la femme était d'origine Savoyarde, les influences italiennes et françaises sont fortes. C'est la période de la construction de la magnifique Theatinerkirche et du château de Nymphenburg. Entre-temps, la guerre de succession d'Espagne éclate, la Bavière (alliée de la France) et Munich sont occupés par les troupes des Habsbourg. Dans le première moitié du XVIIIe siècle, Munich s'impose comme la grande ville européenne du baroque et du rococo. L'art est florissant.

Munich au XIXe siècle

Les troupes françaises occupent Munich en 1800. En 1805, Napoléon y revient en personne pour couronner son ami Maximilien Joseph, roi de Bavière. Munich devient la capitale d'un Etat bavarois étendu à la Haute-Bavière, la Basse-Bavière, le Haut-Palatinat, puis peu après la Souabe et la Franconie. Même le Tirol et Salzbourg feront partie un temps du royaume de Bavière ! La ville attire de plus en plus les populations alentour, elle connaît une croissance fulgurante (50 000 habitants). Sous le règne de Louis I, Munich s'affirme comme une grande ville d'art et de culture et attire les futurs grands maîtres de l'architecture, de la peinture et des sciences. Son fils, Maximilien II, grand bâtisseur, a légué à la ville la fameuse Maximilianstrasse, la gare et le Maximilianeum. En 1854, Munich compte plus de 100 000 habitants.

Le fils de Maximilien, Louis II de Bavière, prend les rênes du pouvoir. Monarque extravagant, exalté et à demi-fou, il délaisse son peuple pour construire ses châteaux de légende (Neuschwanstein, Linderhof, Herrenchiemsee). Il se prend de passion pour la musique de Wagner et voue à l'artiste un culte qui confine presque à la passion amoureuse. Louis II périt noyé dans le lac de Starnberg. Le dernier quart du XIXe siècle finit de transformer Munich en une ville moderne à l'instar d'Hambourg ou Berlin. On y voit le premier tramway circuler dès 1876, la construction d'un grand système de canalisation, l'érection du Neues Rathaus (l'hôtel de ville sur la Marienplatz), la création d'entreprises, l'établissement de commerces divers et variés, la fondation de grands instituts bancaires. Munich fait aussi sa révolution industrielle.

Les deux guerres mondiales

Jusqu'à la Première Guerre mondiale, Munich continue d'être une ville pionnière : elle autorise les femmes à étudier dans son université alors que les mouvements d'émancipation des femmes n'en sont qu'à leurs balbutiements. Au même moment, les artistes du mouvement artistique Blaue Reiter ( « le cavalier bleu ») présentent leur première exposition au public.

Mais, le conflit mondial éclate et Louis III, le souverain de l'époque, s'engage dans la guerre. Munich produit des armes, des moteurs et même des avions de combat. A la défaite en 1918 vient s'ajouter la misère du peuple. Le roi de Bavière est chassé de son trône et les insurgés proclament l'Etat libre de Bavière. Des communistes s'organisent en partis et rêvent d'une République des soviets. Quelques jours plus tard, les troupes de l'armée impériale écrasent la révolte dans le sang.

La défaite de 1918 plonge la population de Munich dans une misère noire et le chômage croît. Aigris, les gens finissent par se détourner de la démocratie et aspirent à un parti d'ordre et de droit. Les juifs de Munich deviennent des boucs émissaires et l'antisémitisme prend dangereusement racine. Adolph Hitler profite de la situation pour multiplier les réunions politiques. Dès 1920, c'est à Munich qu'il présente son parti, le parti national-socialiste des travailleurs allemands, et expose ses théories raciales et idéologiques. Hitler séduit un peuple appauvri, en colère et désabusé. Sa tentative de putsch et de prise illégale du pouvoir le condamne à quelques mois d'emprisonnement mais ses idées et son nom sont déjà connus au-delà des frontières.

En 1924, Munich, touché par la crise économique mondiale, est contraint d'emprunter de l'argent à l'étranger pour ne pas sombrer dans la ruine. La Bavière fut le berceau du nazisme, Munich restera la ville phare du Führer, celle qui aura joué un rôle majeur dans son ascension. Hitler quitte l’Autriche pour Munich en mai 1913. Il y rejoint, en 1919, le parti nationaliste des ouvriers allemands, (ancêtre du NSDAP), qui ne comptait que quelques dizaines de membres, et en devint le tribun désigné. Organisant meeting sur meeting, il prend de plus en plus de place dans la vie politique bavaroise. De 1922 à 1923, le parti atteint le chiffre de cinquante-six mille membres. Les 8 et 9 novembre 1923, il fomente un putsch à Munich, au terme duquel il se proclame chancelier d’un nouveau régime autoritaire. Echec total, mais cela lui permet de faire connaître son nom et surtout ses idées à toute l’Allemagne.

Après l'accession au pouvoir d'Hitler en 1933, Munich entre dans ses années sombres. Les juifs et les Roms de la ville sont pourchassés et Himmler, « le fonctionnaire de la mort », est nommé à la tête de la police munichoise. A Dachau, les nazis construisent le premier camp de concentration sur le sol allemand. Ils décrètent aussi que Munich est la ville de l'art allemand par excellence et vouent aux gémonies certains artistes qu'ils jugent décadents comme Emil Nolde et Kirchner.

En 1938, le Français Daladier et le Britannique Chamberlain abandonnent lâchement les Sudètes au nouveau reich conquérant. En 1939, toujours à Munich, l'assassinat manqué d'Hitler par Georg Elser est un premier acte de résistance. Suivra, en 1943, le sacrifice héroïque de Sophie Scholl et de son frère, fondateurs du mouvement « La rose blanche ». Pour avoir diffusé des tracts subversifs au régime au sein de leur université, les deux étudiants seront trahis, arrêtés, jugés et exécutés.

Dès 1940, les alliés lâchent leurs bombes sur Munich, la ville subira 70 autres bombardements jusqu'à la fin de la guerre. On dénombrera 22 000 soldats de la Wehrmacht originaires de Munich tombés à la guerre, plus de 6 000 victimes civiles de bombardements et des dizaines de milliers de disparus. La vieille ville est détruite à 90 %… Le 30 avril 1945, les soldats américains entrent dans un Munich exsangue.

Munich après 1945

En 1946, la Bavière adopte une nouvelle constitution et est décrétée capitale de « l'Etat libre de Bavière ». La ville profite des « Trente Glorieuses »  ; en 1957 la population dépasse le million d'habitants. Dès 1960, la ville se dote d'un réseau de transport performant avec son métro et son S-Bahn (train de banlieue). Dans les années 1970, Munich est le théâtre de deux évènements sportifs majeurs. Les Jeux olympiques de 1972 (qui sont entachés de sang) et la Coupe du monde de football en 1974. L'Allemagne remporte le titre à domicile en battant les Pays-Bas 2-1.

Munich dans la tourmente de la réunification

Au soir du 9 novembre 1989, le mur tombe à Berlin. Les Munichois sont cloués devant leurs postes de télévision, partagés entre angoisse et joie contenue. 45 ans après la création de la R.D.A. (République démocratique d'Allemagne), plus rien n'arrêtera le processus de réunification des deux Allemagnes. Dès septembre, des milliers d'Hongrois s'étaient déjà échappés vers l'Ouest par des brèches ouvertes sur leurs frontières. Le bloc soviétique se désagrège. Redoutée par certains dirigeants occidentaux, dont François Mitterrand, la réunification est inéluctable. Sans le « laisser-faire » des Russes et l'intelligence visionnaire du président Mickael Gorbatchev, ces mouvements vers la liberté auraient pu finir dans le sang. Le mouvement d'opposition populaire allié au combat des intellectuels finissent de précipiter la chute d'Erich Honecker, le président du conseil d'Etat et chef du parti socialiste unifié d'Allemagne (S.E.D). Il trouve refuge à l'ambassade chilienne. La nuit du 3 octobre 1990, les Berlinois fêtent l'entrée de la R.D.A. dans la République fédérale allemande, sa sœur de l'Ouest. Le 3 octobre devient jour de fête nationale et la date du 9 novembre est abandonnée car elle commémore également le pogrom contre les juifs fomenté par les nazis dans la triste nuit de novembre 1938 (la nuit de Cristal). Helmut Kohl est désigné chancelier de cette nouvelle Allemagne réunifiée. Les Allemands du sud vont devoir composer avec leurs frères de l'Est… Mais la fierté fera bientôt place aux rancœurs, les Munichois paieront eux aussi un lourd tribut à la réunification, en épongeant à coup de milliards les restructurations des entreprises du nord et la modernisation des Länder de l'est. Mais la ville en tirera quand même quelques avantages car après la chute du Rideau de fer, elle s'ouvre à nouveau sur les pays voisins de l'est et du sud de l'Europe, devenant la « ville liaison » entre les capitales de l'Est et l'Union européenne.

Les défis du XXIe siècle

A la fin du XXe siècle, Munich s'impose peu à peu comme une place financière et économique de toute première importance : la réunification de 1989 et la désintégration du bloc de l'Est font venir en masse des populations en quête d'une vie meilleure. Munich cultive son image de « ville des arts » en inaugurant la Nouvelle Pinacothèque en 1981. A l'occasion de la Coupe du monde de football 2006, Munich édifie aux portes de la vile une merveille architecturale : le stade Allianz-Arena.

Le 19 avril 2005, Joseph Ratzinger, l'ancien archevêque de Munich-Freising et cardinal, est nommé Pape. Benoît XVI aura passé de nombreuses années de sa vie à Munich en tant que prêtre, universitaire et évêque. Il renonce à ses fonctions en 2013, remplacé par le Pape François.

En 2008, la ville a fêté ses 850 ans d'existence. A noter que la crise financière internationale a fait péricliter deux banques dont le siège est à Munich. La Hypo Real Estate, renflouée d'urgence par l'Etat fédéral à hauteur de plusieurs milliards d'euros et la Bayern LB, sauvée in extremis par le Land de Bavière. L'industrie automobile locale a aussi subi de plein fouet la crise. Ce qui n'a pas empêché Christian Ude (SPD) de remporter pour la troisième fois de suite les élections municipales avec 66,8% des suffrages exprimés.

Un temps candidate à l'organisation des Jeux Olympiques d'hiver de 2018, la ville a finalement décidé de se retirer de la course par référendum. Elle avait pourtant de sérieux arguments.




Les accords de Munich


Destinés à mettre un terme à la crise des Sudètes (régions tchécoslovaques à minorité allemande dont Adolf Hitler réclame le rattachement à l'Allemagne), ces accords ont été signés par Edouard Daladier (France), Neville Chamberlain (Royaume-Uni), Benito Mussolini (Italie) et Adolf Hitler (Allemagne) à l'issue de la conférence de Munich initiée par ce dernier. France et Royaume-Uni cèdent aux exigences allemandes et scellent officieusement la fin de la Tchécoslovaquie.

Après l'occupation des Sudètes à partir d'octobre 1938, comme stipulé lors de l'accord, l'Allemagne ne s'arrête pas là et annexe la quasi-totalité de la Tchécoslovaquie en mars 1939, la Pologne et la Hongrie s'occupant des territoires restants et la Ruthénie obtenant son indépendance. Alors que Chamberlain et Daladier rentrent dans leur pays respectif en sauveurs de la paix malgré quelques voix indignées, Churchill prévient « Ils devaient choisir entre le déshonneur et la guerre. Ils ont choisi le déshonneur et ils auront la guerre ». C'était le 7 novembre 1938.
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